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Ca y est, nous l’espérons, nous allons pouvoir re-
tourner à une vie « quasi normale » et profiter de nos 
commerçants et artisans, de nos terrasses, de nos 
amis et proches, de notre été !!

Notre commune déborde d’énergie et attire par 
son activité, ses initiatives, son environnement. La 
contre-partie est la volumétrie importante des gens 
de passage qui augmente avec les beaux jours ; nous 
l’avons observé durant les week-ends de mai, alors 
même que le confinement était encore d’actualité. 
Il y a l’apport d’activité pour nos artisans/commer-
çants, producteurs et hébergeurs, mais il y a aussi 
les méfaits et incivilités  ; nous devons composer 
avec, tout en agissant du mieux possible  ; nous 
sommes tous acteurs, et je remercie tous ceux qui 
participent activement à faire en sorte que notre vil-
lage soit respecté et reste agréable à vivre.

Nous clôturons notre première année de mandat 
entre consignes Covid sans cesse en mouvement, 
et recrutement de notre nouvelle secrétaire de Mai-
rie, Sophie, et nous avons enfin pris nos marques  ; 
la gestion des affaires courantes rentre en ordre. En 
terme d’équipement, cette première année aura per-
mis de réaliser des travaux d’éclairage et de peinture 
à l’école, la réfection d’une partie de la toiture de 

la boulangerie et du terrain de longue (boule lyon-
naise), la pose de plans du village, le renforcement 
basse-tension à la montée du Roc, l’enfouissement 
des lignes Route de Bourdeaux (sortie du village) et 
le lancement du diagnostic assainissement. Nous 
travaillons d’ores et déjà à la remise en état des 
chemins communaux (Haut-Célas, Les Cosmes) et, 
avec la CCVD, à l’aménagement de l’espace d’activi-
té des Foulons. 

La saison estivale va sans doute être dense, aug-
mentée par l’envie que nous avons tous d’en profiter, 
alors bel été à vous tous !

Raphaël Paillot

L’édito du Maire

À LIRE DANS CE NUMÉRO
• �Employée de mairie : bienvenue à Sophie !
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Les infos 
de la mairie

Les Infos Pratiques
LE REPAS COMMUNAL :
Notre traditionnel repas communal se tiendra le 
12 septembre. Nous reviendrons vers vous dans 
l’été pour les informations complémentaires.

ÉTAT CIVIL, NAISSANCE : 
Jao Carre, le 14 décembre 2020 à Saoû.

SECRÉTARIAT DE LA MAIRIE : 
Ouverture au public lundi, mercredi et jeudi de 
8h30 à 12h30; mercredi de 14h à 18h 
Tél. : 04 75 76 00 43

MARCHÉS HEBDOMADAIRES :
Les mercredis (en période estivale) de 18h à 
19h30. Les samedis (toute l’année) de 8h à 13h.

HORAIRES DE LA POSTE : 
Le lundi, mardi, mercredi et jeudi, de 9h30 à midi.  
Le vendredi de 9h30 à 11h30. Tél. 3631

DÉCHETTERIE MOBILE À SAOÛ :
Les 2ème et 3ème jeudis du mois de 9h à 14h au 
parking de covoiturage à l’entrée du village. 

BULLETIN MUNICIPAL :
Le prochain P’tit Saoû paraîtra début décembre 
2021. Vos textes et photos doivent nous parvenir  
avant le 1er novembre, en les déposant en mairie  
ou par mail à nellie.dauvier@saou.fr.

LE P’TIT SAOÛ
Bulletin municipal semestriel, N°31 - Juin 2021

Directeur de publication : Raphaël Paillot 
Comité de rédaction : Conseil municipal, en particulier 
Olivier Desbos, Frank Gaffiot et Marie Roche. 
Responsable de rédaction : Nellie Dauvier 

Imprimé à 340 exemplaires sur papier 100% recyclé à 
l’Imprimerie du Crestois - 26400 CREST

Les panneaux vont changer
Depuis quelques semaines, cer-

tains murs de Saoû ont accueilli 
des plaquettes représentant le 
plan du centre du village sur les-
quelles sont indiqués les activités 
et lieux faisant toute la richesse 
de la commune. C’est la première 
étape d’une modification profonde 
de la signalétique à visée publici-
taire qui orne le bord des chemins 
et des routes. C’est en 2010 que la 
décision est prise par la loi dite 
« Grenelle II de l’environnement » 
de réglementer cette signalétique 
afin de limiter la pollution visuelle 
et d’uniformiser sur le territoire 
cette signalisation de proximité. 

Des panneaux, qui semblent être 
là depuis toujours, ne seront plus 
autorisés à l’avenir et devront être 
démontés (photo 1). Ils seront rem-
placés par un ensemble visuelle-
ment plus discret (image 2).

 L’équipe municipale du précé-
dent mandat a beaucoup travaillé 
sur ce sujet plus ardu qu’il n’y pa-
raît et c’est à la nouvelle équipe de 
finaliser ce travail. L’ensemble des 
publics concernés par cette nou-
velle réglementation a été contac-
té afin d’affiner les besoins de ces 
derniers. Nous verrons donc d’ici 
quelque temps fleurir de nouveaux 
panneaux au format calibré et ré-
pondant à l’objectif d’informer les 
personnes de passage sans pol-
luer nos paysages.

Si certains pensent avoir besoin 
d’être signalés et n’ont pas reçu 
de courrier de la commune, il leur 
suffit de prendre contact au secré-
tariat de la Mairie pour que leurs 
demandes soient étudiées.

Photo 1

Image 2
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Sophie est arrivée !
Sophie Graeff est la nouvelle secré-

taire de mairie depuis le 6 avril !

Après avoir vécu la majeure partie 
de sa vie dans la région lyonnaise, 
Sophie décide de venir vivre dans la 
Drôme, département qu’elle connaît 
bien puisqu’elle y vient régulière-
ment, en famille, depuis plus de 30 
ans. C’est durant cette période que 
naît son affection pour la commune 
de Saoû et ses beaux paysages.

Suite à ses études et quelques mis-
sions à l’Université Lyon II, Sophie dit 
être entrée dans la fonction publique 

«  un peu par hasard  »  en 1999 mais 
être très attachée au service public. 
Elle a pu y évoluer au gré des oppor-
tunités, tout en cultivant son goût 
pour l’art et le spectacle vivant. 

Sophie est aujourd’hui heureuse 
d’avoir choisi de vivre à Saoû car elle 
y apprécie le mode de vie et le dyna-
misme, tout comme la proximité et la 
solidarité entre les habitants.

Nous lui souhaitons la bienvenue 
dans cette nouvelle aventure !

Le projet de cuisine centrale
Comme vous le savez, la commune 

travaillait depuis plusieurs années 
sur un projet de cuisine centrale bio 
et locale pour confectionner les re-
pas des enfants des écoles de Saoû 
et Soyans, de la micro-crèche de 
Soyans et des personnes âgées, 
dans le cadre notamment d’un 
portage de repas à domicile. 

La Communauté de Communes (CCVD) nous a ac-
compagnés dès le début de la réflexion et il était prévu 
qu’elle porte l’investissement du bâtiment qui devait se 
situer en haut du parking du Clos, à la place du terrain 
de foot. La commune devait porter le fonctionnement 
de la structure, c’est-à-dire toute la gestion du service 
et du personnel. En parallèle, nous avions envisagé la 
construction d’un bâtiment attenant  : une salle d’ani-
mation multifonctionnelle (salle des fêtes, salle d’acti-
vités, réfectoire…)

Nous nous sommes finalement rendus compte que le 
coût de fonctionnement de cette cuisine risquait d’être 
très lourd pour le budget communal, malgré l’engage-
ment de Soyans et de Francillon de nous accompagner 
financièrement dans le démarrage de cette activité. 
Nous avons alors cherché des solutions pour augmen-
ter les recettes de fonctionnement : nous avons propo-
sé à d’autres communes d’acheter des repas pour leurs 
écoles (Divajeu, la Répara, Autichamp) car il manquait 
une vente d’environ 80 repas / jour pour arriver à un petit 
équilibre. Ces communes n’ont pas donné suite à notre 
proposition, aussi en décembre, nous avons décidé à 
notre grand regret d’abandonner ce projet.

Malgré tout, l’amélioration de la qualité des repas des 
enfants nous semble vraiment importante, nous avons 
donc sollicité la CCVD pour une reprise de ce projet. Et 
bonne nouvelle, cette demande a été entendue et plu-
sieurs communes de l’intercommunalité sont intéres-

sées par ce service.

Il est donc prévu qu’un service mu-
tualisé de confection de repas pour 
les scolaires soit créé, avec une 
cuisine centrale à l’Ecosite d’Eurre. 
Ce projet s’inscrit dans la même 
ligne que notre projet initial  : une 

cuisine locale et de saison, avec un 
maximum de produits issus de l’agriculture biologique 
pour favoriser une alimentation plus saine et plus res-
pectueuse de l’environnement, mais aussi pour soutenir 
l’emploi agricole local et les productions de qualité.

Compte tenu de l’avancée de notre projet initial et 
des nombreuses études menées qui sont reprises, la 
CCVD prévoit un délai relativement court (2 ans a priori) 
pour la réalisation de ce service. Les enfants des écoles 
pourront donc assez prochainement en profiter !

Par ailleurs, les enfants de la micro-crèche de Soyans 
recevront des repas livrés par la cuisine centrale « spé-
ciale crèche » de la CCVD qui ouvre dès septembre pro-
chain et nous espérons qu’une fois le service de repas 
scolaire bien engagé, une diversification sera possible 
pour aller également vers le public des personnes 
âgées. En tout cas, nous œuvrerons en ce sens auprès 
de la communauté de communes.

Quant à la construction d’une nouvelle salle d’anima-
tion / salle des fêtes, nous en sommes à la réflexion, 
nous souhaitons mener un projet structurant pour la 
commune, mais la nouvelle équipe a plusieurs idées et 
il faudra faire des choix. Nous vous en dirons plus quand 
la réflexion aura avancé ; nous avons cette année dû gé-
rer beaucoup de choses. La crise sanitaire et l’absence 
de secrétariat fixe pendant presque 6 mois nous ont 
bien occupés sur la gestion du quotidien mais avec l’ar-
rivée de Sophie, nous allons enfin pouvoir avancer sur 
les projets !
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Taxe foncière : ce qui change cette année
La réforme de  la taxe d’habitation (TH) décidée par le gouvernement va entraîner sa suppression définitive en 2023 

pour les résidences principales. Pour près de 80% des foyers fiscaux, cette suppression aura lieu cette année. Or la 
taxe d’habitation est un des piliers du budget de la commune qui se voit amputée de plus de 94000€ (pour 2020) de 
rentrées fiscales. Pour compenser cette perte, les communes se verront transférer en 2021 le montant de taxe fon-
cière sur les propriétés bâties (TFPB) perçu en 2020 par le département sur leur territoire.

Comme une image vaut mieux qu’un grand discours, voilà comment cela va se passer (Image d’une taxe foncière 
perçue en 2020 pour un habitant de Saoû)

En clair les 15,51% de la part départementale sont transférés à la commune qui voit donc son taux communal passer 
mécaniquement de 11,63% à 27,14% pendant que le département voit sa part tomber à 0%.

Pour le foyer fiscal cela est donc neutre. Pour la commune aussi puisque cette part départementale rétrocédée 
équivaut à quelques euros près au montant de la taxe d’habitation. Il est à noter que la commune n’a à aucun mo-
ment décidé de multiplier par 3 son taux, elle a juste pris acte de ce transfert imposé par la loi n° 2019-1479 du 28 
décembre 2019 de finances pour 2020. Quant au taux sur les propriétés non bâties (TFPNB) la commune a décidé lors 
du conseil municipal du 27 mars 2021 de ne pas l’augmenter. 

Le département  verra sa perte de rentrées fiscales compensée par une fraction de la TVA.

Une sorte de jeu d’écriture qu’il était bon d’expliciter puisqu’il n’est pas toujours facile de bien comprendre le régime 
fiscal français qu’il soit communal ou national. 

Le CCAS
Pour cette nouvelle édition du bulletin municipal, dans 

le contexte sanitaire que nous vivons, il nous est apparu 
opportun de revenir sur le fonctionnement de notre ins-
tance locale solidaire qu’est le Centre Communal d’Ac-
tion Sociale en vous présentant ses membres.

Afin de faciliter les liens entre nous, habitants d’une 
même commune, prenons le temps de nommer les per-
sonnes qui s’y sont engagées. Il faut savoir que le CCAS 
est géré par un conseil d’administration composé 
de membres élus au conseil municipal d’une part et, 
d’autre part, de membres nommés par le maire, celui-ci 
présidant le conseil d’administration.

Pour Saoû, il y a onze membres  : le Maire, Raphaël 
Paillot, 5 conseillers municipaux et 5 habitants.

Marc Perrin, élu, a été nommé en qualité de Vice-Pré-
sident, suppléant le maire en cas d’absence ;  et Jacques 
Garciaz a été nommé « référent CIAS », poste visant à 
faciliter la coopération avec le Centre Intercommunal 
d’Action Sociale, instance de la CCVD.

Les autres membres, pour la majorité déjà engagés 

lors du précédent mandat, sont Sylvie Dischert, Chris-
tine Franc-Tillard, Martine Rey, Anne-Claude Raillon ; et 
côté élus, Olivier Desbos, Céline Stoll, Sophie Baccus 
et Nellie Dauvier. Il est ici primordial de rappeler que, 
bien que bénévoles, les membres du CCAS sont tenus 
au secret professionnel et à une obligation stricte de 
confidentalité au sujet de situations dont ils auraient 
connaissance, leur rôle étant bien de venir en aide à 
leurs concitoyens fragilisés, en toute bienveillance et 
solidarité.

Pour solliciter le CCAS, il suffit de contacter le se-
crétariat de la mairie et/ou de venir rencontrer Cécile 
Bourdel et Jean-François Rouxel, conseillers sociaux du 
CIAS, dont les permanences ont désormais lieu les deu-
xièmes jeudis de chaque mois, de 10h à 12h, en mairie de 
Saoû.

Par ailleurs, pour rappel, les infos relatives au CCAS 
se trouvent aussi sur le site internet de notre commune 
(rubrique «  le village  » / sous rubrique «  informations 
CCAS » dans le menu en haut à droite).
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Le budget 2021
L’équipe municipale a voté son premier budget le 27 

mars dernier. Compte tenu des restrictions actuelles, il 
n’a pas été possible de tenir une réunion publique pour 
vous le présenter…

Comme vous le savez, la commune de Saoû vote deux 
budgets : 
• le budget général 
• le budget annexe eau assainissement.

Chacun de ces budgets présente 2 sections : 
• �le fonctionnement, avec des dépenses et des recettes
• �l’investissement, avec dépenses et recettes égale-

ment.

Concernant le budget général, la section de fonction-
nement s’équilibre en recettes et en dépenses à hauteur 
de 566 311 €. Nous avons choisi de maîtriser et limiter 
les dépenses de fonctionnement, tout en maintenant le 
même niveau de service, afin de dégager un excédent 
pour financer les dépenses d’investissement. 

Nous avons hérité d’un budget de fonctionnement 
sain, le résultat de l’exercice 2020 est de 71 972 €. Cet 
excédent, un peu plus important que les années pré-
cédentes, s’explique par la baisse des dépenses de tra-
vaux d’entretien et de personnel. En effet, le change-
ment d’équipe a nécessité un temps d’adaptation, des 
marques à prendre, donc moins de travaux, la période de 
confinement a également freiné les choses. 

Concernant le personnel, le départ d’Isabelle Doniat, 
secrétaire, au 1er novembre, pour laquelle nous n’avons 
pas trouvé de remplaçante immédiatement, explique 
cette baisse de dépenses.

La section d’investissement s’équilibre à 513  109 €. 
Nous avons également hérité d’un budget largement 
excédentaire en 2020 en raison de recettes exception-
nelles  : le remboursement sur 2020 de la TVA des tra-
vaux d’aménagements du village et une subvention de 
262 000 € pour le projet cuisine que nous rembourse-
rons en 2021 car nous avons abandonné le projet (cf ar-
ticle en p.3). 

Nous n’envisageons pas de grands projets cette année 
mais de nombreux travaux sont tout de même prévus : 

• �viabilisation du ter-
rain pour la future 
caserne des pom-
piers (Route de Puy 
Saint Martin), 

• �enfouissement des lignes France Telecom en même 
temps que le réseau basse tension route de Bour-
deaux,

• �réhabilitation du jeu de longue route de Crest,
• �rénovation thermique d’un appartement communal,
• �refection du chemin du Haut Célas,
• �travaux au cimetière  : dalle ossuaire et reprise de 

concessions.

Ces travaux seront en partie autofinancés grâce à l’ex-
cédent de fonctionnement, mais nous attendons égale-
ment des subventions de l’État, de la Région, du Dépar-
tement et du SDED.

Concernant le budget de l’eau / assainissement, la 
section de fonctionnement s’équilibre en recettes et 
dépenses à hauteur de 191 278 €. Ce budget est, cette 
année, très contraint et nous avons dû faire un gros tra-
vail pour réduire les dépenses, notamment de travaux 
d’entretien (ce qui ne devrait pas poser de difficulté 
puisque le réseau est en très bon état, compte tenu des 
gros investissements réalisés ces dernières années).

Le résultat de fonctionnement 2020 a accusé un défi-
cit de 12 000€, qui s’explique par une baisse des recettes 
de vente d’eau (en raison de la date de la relève 2020 qui 
a eu lieu avant la date habituelle) et d’un grand nombre 
de réparations de fuites, dont certaines très impor-
tantes.

La section d’investissement s’équilibre à 323 193 €, 
avec quelques travaux prévus mais surtout le finance-
ment du schéma directeur d’assainissement, étude qui 
va nous permettre de connaître l’état de notre réseau et 
d’envisager les améliorations à prévoir. Ceci sera en par-
tie autofinancé, mais aussi subventionné par l’Agence 
de l’eau et par le Département.

AGENDA (sûrement pas exhaustif...)
• LES GENS DU COIN :  Réunion publique dimanche 20 juin à 17h dans le jardin de la Maison des Associations.

• SAOÛ CHANTE MOZART :  Concerts place des	 Cagnards les 9, 10 et 11 juillet et à la forêt le 26 juillet (lire page 14)

• �INVENTER POUR APPRENDRE :  Conférence publique sur le thème “Créer en voyageant dans l’histoire de la mu-
sique”,  le 7 juillet à 15h à la salle des fêtes. Concerts à l’église  les 16 et 17 juillet à 17h. (lire page 10)

• �DE SAOÛ DE JAZZ :  Des concerts sont prévus dans l’été. Les dates ne sont pas connues à ce jour.

• �FÊTE DU PICODON :  Grand marché régional, dimanche 18 juillet toute la journée. (lire page 17)

• �CONCOURS D’AFFICHES DE LA FÊTE DU PICODON 2022 :  Le 11 septembre toute la journée à la salle des fêtes.

• �REPAS COMMUNAL :  Le 12 septembre à partir de midi devant la mairie. Plus d’infos à venir.
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Les élections régionales et départementales 2021
Le 20 et, si 2ème tour il y a, le 27 juin prochains se tien-

dront les deux élections visant à renouveler la composi-
tion des conseils régionaux et départementaux. 

Rappelons que la Région et le Département sont des 
collectivités territoriales au même titre que la Commune. 
Alors que celle-ci dispose d’une « compétence générale » 
qui lui permet de s’intéresser à tout sujet d’intérêt local, 
il en va différemment pour la Région et le Département 
dont les compétences sont limitées par la loi.

Ainsi, la Région intervient en matière de développe-
ment économique, d’aménagement du territoire, de 
formation professionnelle, mais aussi de transports 
non-urbains (réseau TER notamment). Elle est égale-
ment la collectivité chargée de la gestion des lycées. 

Quant au Département, il exerce des compétences 
importantes dans le domaine de l’action sociale. Il 
prend en charge différentes prestations comme l’aide 
sociale à l’enfance, l’aide aux personnes âgées, aux per-
sonnes handicapées, ou encore le revenu de solidarité 

active (RSA). Il a aussi la compétence pour la gestion 
des collèges.

Dans la semaine qui suit le scrutin, les deux nouvelles 
assemblées élisent chacune leur président. Cette ré-
union permet aussi d’élire les vice-présidents et les 
membres de la commission permanente de la Région 
ou du Département.

À Saoû :
Du fait du contexte sanitaire et de la tenue du double 
scrutin, les deux bureaux de vote, ouverts de 8h à 18h 
non-stop,  seront installés à la salle des fêtes avec 
une entrée côté Place du Picodon (entrée habituelle 
du lieu) et une sortie par la cour de l’école. 
Aussi, si vous êtes intéressés pour nous aider en tant 
qu’assesseurs sur des créneaux de 2 heures, n’hési-
tez pas à vous manifester auprès du secrétariat de la 
Mairie.

La Maison des associations, ce lieu commun ...

Vous le saviez déjà pour l’avoir lu dans le numéro de 
décembre du P’tit Saoû : dans le but de permettre que 
l’accueil et le travail des bénévoles, notamment lors 
des festivités,  se fassent dans de meilleures conditions, 
la Maison des Associations a commencé à faire “peau 
neuve” en 2020 et sa transformation s’est bien poursui-
vie en ce début 2021. 

Jean-Yves Morel (4 saisons) s’est chargé du gros tra-
vail d’aménagement de la cuisine. Puis, les achats de 
matériels (chaises, piano de cuisson, plonge en inox 
etc), les travaux d’électricité, carrelage et plomberie ont 
suivi. Enfin, ce sont les chantiers de peinture qui ont été 
réalisés dans la joie et la bonne humeur : Adèle, Isabelle, 
Antonin, JD et Marc (Les Gens du Coin) se sont occupés 
de repeindre la salle de réunion, Catherine et Coby (Co-
mité de la Fête du Picodon) la cuisine.

Le projet de rénovation des pièces communes de la 
Maison des Associations, initié par le Comité de la Fête 
du Picodon et les 4 saisons du Pays de la Forêt de Saoû 
il y a plus d’un an, est donc aujourd’hui finalisé ! Cela a 

été possible car les différents acteurs ont su se mobili-
ser, collaborer entre eux, dialoguer pour mener à bien un 
projet commun. 

Outre le règlement intérieur signé par tous, voici un 
autre exemple démontrant la volonté des associa-
tions résidentes et de la mairie de faire du lieu dit de la 
« Cure » un endroit vivant, où règne un esprit coopéra-
tif : la mise en place d’un agenda partagé pour l’occupa-
tion de la salle de réunion notamment. Cet outil a pour 
fonction de permettre aux structures utilisatrices de 
connaître la disponibilité des lieux et de communiquer 
plus facilement entre elles pour l’organisation de leur 
cohabitation.  

Ainsi de par leur implication, le Comité de la Fête du 
Picodon, les 4 saisons du Pays de la Forêt de Saoû, Saoû 
chante Mozart, les Gens du Coin et l’Office de Tourisme 
nous donnent un bel exemple de «  vivre ensemble  »  ! 
Encore un grand merci à eux et un grand bravo pour le 
travail accompli. 



Coeur de Saoû 
portraits paysans
Rencontre avec Aline Vernet,  
le renouveau de l’agriculture

Une maison pleine de ce soleil de printemps et un ac-
cueil tout aussi chaleureux d’Aline et de son compagnon, 
voilà le décor planté. Ici tout respire la terre, cette terre tra-
vaillée depuis 4 générations et qui fait des champs de blé 
et de lavande le quotidien de cette jeune agricultrice bien 
décidée à perpétuer le legs de ses aînés.

Aline n’est officiellement agricultrice que depuis le 1er 
janvier 2020 lorsqu’elle a repris l’exploitation familiale te-
nue par Michel son papa qui a décidé de passer la main 
quelques mois plus tard. Même si Aline a toujours vécu 
ici et connaît bien le monde où elle va mettre les pieds, 
chaque jour est un apprentissage. Il faut dire que l’exploita-
tion est grande (75ha) essentiellement tournée vers la pro-
duction de céréales comme le blé, le maïs et le tournesol. 
Si on peut manger des pâtes à chaque repas, Aline n’y est 
pas étrangère puisqu’elle produit le blé dur servant à leur 
fabrication.  De la lavande et du lavandin bio ainsi que de la 
luzerne, bio également, complètent la production actuelle.
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Déchets divers...
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également très toxiques pour les plantes.
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nibles, derrière le non-respect du code de la route, les 
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les violences. Là aus-
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pollués toute l’année 
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Catherine Etienne
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L’astronomie	 est	 l’horloge	 du	 temps.	 A	 toutes	 les	 époques,	 les	 Hommes	 ont	 cherché	 à	 compter	
l’écoulement	du	temps.	Pour	la	journée	et	les	tâches	diverses,	pour	l’année	et	le	rythme	des	saisons	avec	la	
création	de	différents	calendriers.	Mais	comment	«	saisir	»	cette	variable	de	nos	éphémères	existences	?	
Cette	citation	de	Saint	Augustin	d'Hippone,	chacun	peut	se	l’approprier	:	
«	 Qu'est-ce-que	 le	 temps	 ?	 Si	 personne	 ne	 me	 le	 demande,	 je	 le	 sais.	 Si	 je	 veux	 l'expliquer	 à	 qui	 me	 le	
demande,	je	ne	le	sais	plus	».	
Le	temps	glisse…	comme	les	grains	du	sablier,	ou	l’eau	dans	une	clepsydre.	Il	est	fluide,	il	coule…	Il	a	fallu	le	
domestiquer,	le	mettre	dans	des	cases,	des	boites	de	12	ou	24	pour	les	heures,	et	de	60	pour	les	secondes	
et	minutes	depuis	les	Babyloniens	qui	avaient	choisi	cette	base	de	numération.		
La	seconde	s’est	longtemps	définie	comme	la	fraction	1⁄	86400	du	jour	solaire	(	La	durée	de	la	rotation	de	la	
Terre	 sur	 elle-même).	 Il	 était	 commode	 de	 lier	 le	 temps	 au	 mouvement,	 diurne	 d’abord,	 puis	 annuel.	
L’année	correspond	à	un	tour,	une	révolution,	de	la	Terre	autour	du	Soleil	ou	du	Soleil	autour	de	la	Terre,	
chacun	choisira	son	référentiel	!	Une	année,	c’est	365,2422	jours.	Et	ainsi,	en	1956,	la	seconde	est	devenue	
1	⁄	31	556	925,9747ème	de	l’année	1900	choisie	comme	étalon	(car	tout	bouge	!).	
Ce	 qui	 est	 étrange,	 c’est	 qu’une	 fois	 le	 temps	 défini	 à	 partir	 des	 mouvements	 des	 astres,	 on	 s’en	 sert	
comme	variable	pour	décrire	ces	mêmes	mouvements	!	L’histoire	du	serpent	qui	se	mord	la	queue	!		
Alors,	encore	une	fois	rendons	hommage	au	modernisme	de	M.	Poquelin,	en	avance	sur	son	temps	(tiens,	
tiens,	drôle	d’expression	!),	pour	railler	les	conservatismes	de	tout	bord,	en	faisant	dire	à	son	personnage	:	
«	Les	anciens,	Monsieur,	sont	les	anciens,	et	nous	sommes	des	gens	de	maintenant.	»	Molière	(Le	malade	
imaginaire,	II,	6).	
Ce	 temps	 lié	 au	 mouvement	 n’est	 donc	 plus	 utilisé	 aujourd’hui,	 on	 lui	 a	 trouvé	 une	 définition	 liée	 à	 la	
matière	depuis	la	13ème	Conférence	générale	des	poids	et	mesures,	en	1967,	dans	les	termes	suivants	:	
«		La	seconde,	symbole	s,	unité	internationale	du	temps,	est	égale	à	la	durée	de	9	192	631	770	périodes	de	la	
radiation	correspondant	à	la	transition	entre	les	deux	niveaux	hyperfins	de	l’état	fondamental	de	l’atome	de	
césium	133	non	perturbé	».	Comprenne	qui	peut	!		
Mais	bon,	avec	ça,	finies	les	pendules	de	grand-mère	dans	les	salons	vieillots,	fini	le	tic-tac	des	aiguilles	et	
leur	arrêt	brutal	faute	d’avoir	remonté	le	contrepoids,	oublions	même	quasiment	nos	montres	et	leurs	piles	
pour	ne	regarder	le	temps	qu’à	travers	nos	(télé)phones.		
Le	temps	que	les	astrophysiciens	théorisent	être	né	avec	l’Univers,	ce	temps	qui	n’existait	donc	pas	avant	le	
Big	Bang,	ce	temps-là	ne	peut	donc	pas	permettre	de	chercher	un	«	avant	».		
Mais	 quel	 «	 après	 »	 lui	 réserve-t-on	 ?	 Après	 le	 temps	 né	 du	 mouvement,	 le	 temps	 issu	 de	 la	 physique	
atomique,	voilà	aujourd’hui	le	temps	du	(télé)phone,	outil	de	communication.	Le	temps	n’existe	que	si	l’on	
communique.	 C’est	 le	 temps	 de	 notre	 époque,	 celui	 qui	 considère	 qu’il	 est	 	 plus	 important	 que	 tout	 de	
communiquer,	au	détriment	souvent	de	l’action.		
Pourtant	(que	je	pourrais	écrire	«	pour	temps..	»	pour	l’occasion),	nous	savons	tous	que	le	temps	est	lié	aux	
actes.	Les	journées,	les	années,	nous	paraissent	plus	ou	moins	longues	selon	les	événements	qui	ont	eu	lieu,	
et	qui	n’ont	rien	à	voir	avec	le	tic-tac	arbitraire	d’un	quelconque	métronome.		
Ryszard	Kapuściński,	 le	célèbre	journaliste	polonais	qui	a	notamment	décrit	 les	 indépendances	en	Afrique	
dans	son	fameux	roman	«	Ebène	»,	raconte	cette	anecdote	limpide	pour	indiquer	le	début	d’une	réunion	:	
les	 Européens	 indiquent	 que	 la	 réunion	 débutera	 à	 16h,	 les	 Africains	 qu’elle	 commencera	 quand	 tout	 le	
monde	sera	là.		
Ce	 temps	qui	nous	 tracasse	 tous,	ne	 serait-il	 que	 l’image	de	nous-mêmes,	de	nos	présences	autour	d’un	
événement	quelconque	pour	en	parler	?	Le	temps	coule-t-il	quand	nous	ne	sommes	pas	là	?		

Marc	Buonomo	
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l’écoulement	du	temps.	Pour	la	journée	et	les	tâches	diverses,	pour	l’année	et	le	rythme	des	saisons	avec	la	
création	de	différents	calendriers.	Mais	comment	«	saisir	»	cette	variable	de	nos	éphémères	existences	?	
Cette	citation	de	Saint	Augustin	d'Hippone,	chacun	peut	se	l’approprier	:	
«	 Qu'est-ce-que	 le	 temps	 ?	 Si	 personne	 ne	 me	 le	 demande,	 je	 le	 sais.	 Si	 je	 veux	 l'expliquer	 à	 qui	 me	 le	
demande,	je	ne	le	sais	plus	».	
Le	temps	glisse…	comme	les	grains	du	sablier,	ou	l’eau	dans	une	clepsydre.	Il	est	fluide,	il	coule…	Il	a	fallu	le	
domestiquer,	le	mettre	dans	des	cases,	des	boites	de	12	ou	24	pour	les	heures,	et	de	60	pour	les	secondes	
et	minutes	depuis	les	Babyloniens	qui	avaient	choisi	cette	base	de	numération.		
La	seconde	s’est	longtemps	définie	comme	la	fraction	1⁄	86400	du	jour	solaire	(	La	durée	de	la	rotation	de	la	
Terre	 sur	 elle-même).	 Il	 était	 commode	 de	 lier	 le	 temps	 au	 mouvement,	 diurne	 d’abord,	 puis	 annuel.	
L’année	correspond	à	un	tour,	une	révolution,	de	la	Terre	autour	du	Soleil	ou	du	Soleil	autour	de	la	Terre,	
chacun	choisira	son	référentiel	!	Une	année,	c’est	365,2422	jours.	Et	ainsi,	en	1956,	la	seconde	est	devenue	
1	⁄	31	556	925,9747ème	de	l’année	1900	choisie	comme	étalon	(car	tout	bouge	!).	
Ce	 qui	 est	 étrange,	 c’est	 qu’une	 fois	 le	 temps	 défini	 à	 partir	 des	 mouvements	 des	 astres,	 on	 s’en	 sert	
comme	variable	pour	décrire	ces	mêmes	mouvements	!	L’histoire	du	serpent	qui	se	mord	la	queue	!		
Alors,	encore	une	fois	rendons	hommage	au	modernisme	de	M.	Poquelin,	en	avance	sur	son	temps	(tiens,	
tiens,	drôle	d’expression	!),	pour	railler	les	conservatismes	de	tout	bord,	en	faisant	dire	à	son	personnage	:	
«	Les	anciens,	Monsieur,	sont	les	anciens,	et	nous	sommes	des	gens	de	maintenant.	»	Molière	(Le	malade	
imaginaire,	II,	6).	
Ce	 temps	 lié	 au	 mouvement	 n’est	 donc	 plus	 utilisé	 aujourd’hui,	 on	 lui	 a	 trouvé	 une	 définition	 liée	 à	 la	
matière	depuis	la	13ème	Conférence	générale	des	poids	et	mesures,	en	1967,	dans	les	termes	suivants	:	
«		La	seconde,	symbole	s,	unité	internationale	du	temps,	est	égale	à	la	durée	de	9	192	631	770	périodes	de	la	
radiation	correspondant	à	la	transition	entre	les	deux	niveaux	hyperfins	de	l’état	fondamental	de	l’atome	de	
césium	133	non	perturbé	».	Comprenne	qui	peut	!		
Mais	bon,	avec	ça,	finies	les	pendules	de	grand-mère	dans	les	salons	vieillots,	fini	le	tic-tac	des	aiguilles	et	
leur	arrêt	brutal	faute	d’avoir	remonté	le	contrepoids,	oublions	même	quasiment	nos	montres	et	leurs	piles	
pour	ne	regarder	le	temps	qu’à	travers	nos	(télé)phones.		
Le	temps	que	les	astrophysiciens	théorisent	être	né	avec	l’Univers,	ce	temps	qui	n’existait	donc	pas	avant	le	
Big	Bang,	ce	temps-là	ne	peut	donc	pas	permettre	de	chercher	un	«	avant	».		
Mais	 quel	 «	 après	 »	 lui	 réserve-t-on	 ?	 Après	 le	 temps	 né	 du	 mouvement,	 le	 temps	 issu	 de	 la	 physique	
atomique,	voilà	aujourd’hui	le	temps	du	(télé)phone,	outil	de	communication.	Le	temps	n’existe	que	si	l’on	
communique.	 C’est	 le	 temps	 de	 notre	 époque,	 celui	 qui	 considère	 qu’il	 est	 	 plus	 important	 que	 tout	 de	
communiquer,	au	détriment	souvent	de	l’action.		
Pourtant	(que	je	pourrais	écrire	«	pour	temps..	»	pour	l’occasion),	nous	savons	tous	que	le	temps	est	lié	aux	
actes.	Les	journées,	les	années,	nous	paraissent	plus	ou	moins	longues	selon	les	événements	qui	ont	eu	lieu,	
et	qui	n’ont	rien	à	voir	avec	le	tic-tac	arbitraire	d’un	quelconque	métronome.		
Ryszard	Kapuściński,	 le	célèbre	journaliste	polonais	qui	a	notamment	décrit	 les	 indépendances	en	Afrique	
dans	son	fameux	roman	«	Ebène	»,	raconte	cette	anecdote	limpide	pour	indiquer	le	début	d’une	réunion	:	
les	 Européens	 indiquent	 que	 la	 réunion	 débutera	 à	 16h,	 les	 Africains	 qu’elle	 commencera	 quand	 tout	 le	
monde	sera	là.		
Ce	 temps	qui	nous	 tracasse	 tous,	ne	 serait-il	 que	 l’image	de	nous-mêmes,	de	nos	présences	autour	d’un	
événement	quelconque	pour	en	parler	?	Le	temps	coule-t-il	quand	nous	ne	sommes	pas	là	?		

Marc	Buonomo	
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 Selon la théorie de la relativité d’Albert Einstein (ça 
démarre fort, mais ne partez pas !), un trou noir est d’une 
densité telle que rien ne s’en échappe, même pas la lu-
mière, et bien sûr tout tombe dedans, par conséquent, il 
ne peut rien y avoir autour. 

Donc première conclusion : un trou noir est un trou 
sans bords. 

Si un voyageur distrait tombe dans un trou noir, la 
gravitation augmente sans cesse, et sa chute dure un 
temps infini... 

Donc deuxième conclusion : un trou noir est un trou 
sans fond. 

Cela amène la troisième conclusion : un trou noir n’est 
pas difficile à concevoir puisqu’il n’est limité par rien, ni 
fond ni bords, mais c’est troublant. 

Bon, mais alors, prenons un endroit de l’univers où il 
n’y a RIEN. Puisque RIEN n’a ni fond ni bords, on pourrait 
en déduire que là où il n’y a RIEN il y a en fait des trous 
noirs. Erreur ! Les seuls points communs entre le trou 
noir et RIEN sont qu’ils n’ont ni bords ni fond, mais RIEN 
n’est pas un trou et un trou n’est pas RIEN. 

Cela n’amène aucune conclusion hélas ! 

Par ailleurs, un trou sans bord, si on le partage en deux, 
il apparaît inévitablement des bords aux deux nouveaux 
trous, ce qui n’est pas le cas quand on réunit deux trous 
noirs. 

Donc conclusion suivante : un trou noir est indivisible. 
Et la suivante de la suivante : tout l’Univers va finale-
ment se ramener à un seul trou noir ! 

C.Q.F.D. 

En attendant, ces trous noirs, et si on en profitait !? 
Ils absorbent tout, c’est l’endroit idéal pour y jeter nos 
ordures non ? Les écolos n’y trouveront rien à redire ! 

Et même, on pourrait faire une liste de tout ce qu’on 
pourrait y envoyer : 

- �Tout ce qui est sale (On ne lave plus rien !?) 

- �Tout ce qui sent pas bon (Beurk ou pas beurk ? Qui 
choisit ?) 

- �Tout ce qui fait trop de bruit (ben et les boules Quiès 
c’est pour les chiens !?) 

- �Tout ce qui pollue (même le glyphosate, euh non, pas 
forcément, euh si, enfin, faut en discuter...) 

- �La bêtise (Des autres bien sûr, et comment on trie ?) 

- �Les conneries (Même les siennes parfois... pourquoi 
y’en a tant !?) 

- �Le/la Covid (Mais ... Ok... sans les humains qui portent 
ce virus) 

- �La morosité ambiante (une suggestion d’un ami écri-
vain !) 

Marc Buonomo
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Candidature au conseil départemental 
sur le canton de Crest 

 Fin mars début avril, j’ai été contacté par Jean Serret 
et Muriel Paret, conseillers départementaux sortants du 
canton de Crest, suite à la décision de Jean Serret de ne 
pas se représenter aux élections départementales.

À l’issue de 15 jours de réflexions et de cheminement 
face à  la prise d’une telle décision, je l’ai acceptée avec 
beaucoup d’enthousiasme. Mais aussi une certaine rete-
nue vis à vis de vous saoûniennes et saoûniens, concer-
nant le contexte des élections municipales où j’ai pris 
la décision pour des raisons personnelles, que je vous 

ai exposées, de ne pas être candidat au poste de Maire. 

À l’annonce de ma candidature, certaines et certains 
d’entre vous ont réagi avec enthousiasme, d’autres avec 
un peu d’amertume ou même de colère sur ce revire-
ment de situation. Toutes ces réactions sont légitimes 
et je les ai entendues. Je me tiens à votre disposition si 
vous souhaitez échanger à ce sujet.

 Sincères salutations.

Daniel Gilles 

Désir
 Un projet de société. Qui cultive l’histoire, l’intelli-

gence et le sens, dans tous les domaines. Cultiver le 
sens peut commencer par celui des mots. Question-
nons par exemple... démocratie.

Sieyès, Assemblée constituante, 7 sept. 1789 : « Les ci-
toyens qui se nomment des représentants renoncent et 
doivent renoncer à faire eux-mêmes la loi ; ils n’ont pas 
de volonté particulière à imposer. S’ils dictaient des vo-
lontés, la France ne serait plus cet État représenta<f ; ce 
serait un État démocratique. [...] Le peuple, je le répète, 
dans un pays qui n’est pas une démocratie, et la France 
ne saurait l’être, le peuple ne peut parler, ne peut agir, 
que par ses représentants. »

Par quel miracle nous obstinons-nous à ignorer ce qui 
fut pourtant proclamé haut et fort et reste écrit noir sur 
blanc ? (italique litt. : chercher le 3ème sens du terme ;-)

Peut-on penser « je préfère cette démocratie im-
parfaite à la Dictature » ? Une imposture, élément de 
langage pour soumettre son esprit. LA dictature ne si-
gnifie rien, on peut en trouver rapidement une dizaine 
de formes différentes (dont beaucoup d’ailleurs élec-
torales) ; constitutionnels, parlementaires, royalistes,... 
les régimes sont extrêmement variés. Croire que nous 
ne pouvons avoir que « ça ou la dictature » est donc fau-
tif. L’expression « je préfère notre démocratie imparfaite 
» produit 2 effets. Je la préfère donc je place ses vertus 

devant son imperfection, qui s’efface ainsi, rendue to-
lérable et normale. Cela entérine aussi le fait que nous 
sommes en démocratie, qu’on peut toujours améliorer. 
Puis, que nous sommes déjà bien lotis, qu’on n’a vrai-
ment pas de quoi se plaindre.

Notre régime a des vertus, peu mais importantes, sé-
paration des pouvoirs, possibilité théorique pour tous 
d’accéder au pouvoir, constitution, chambres, liberté 
de... Mais Sieyès nous le rappelle, cela ne constitue pas 
une démocratie. Or aujourd’hui, même la définition dont 
tout le monde convient s’est vidée de sa substance.

Quel intérêt de ne pas considérer notre régime comme 
une démocratie, mais pour ce qu’il est vraiment ? Pour 
répondre, une seconde citation, désolé mais ça vaut le 
coup : « Lorsqu’on croit ne pas manquer d’une chose, on 
ne peut la désirer » - Platon.

Suite aux révolutions les démocrates ont perdu, il y 
a eu transfert de pouvoirs et maintien de la population 
dans une illusion. Pour éviter dénis ou ressentiments, 
nous pouvons y voir en fait... une promesse.

Par où commence une démocratie ? Il s’agit avant 
tout, de la désirer... ou pas..

Yves Pervier

Appel à contribution : tribunes jeunes !
Le P’tit Saoû cherche des reporters de moins de 18 ans pour la Tribune Libre. Tu as envie de raconter ta 
vie dans la commune ? De parler de sujets importants pour toi ? De donner ton avis ? Participe au bulletin 
municipal, en envoyant tes textes ou dessins à la mairie ou par mail à nellie.dauvier@saou.fr
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“Inventer pour apprendre” : en juillet, à Saoû, de 
jeunes musiciens reprennent le flambeau de la création

Après l’année difficile que nous venons de 
vivre, nous sommes très heureux de vous an-
noncer qu’une nouvelle manifestation cultu-
relle se tiendra à Saoû du 7 au 17 juillet pro-
chains  : “Inventer pour apprendre” est une 
résidence de création et d’écriture musicale 
destinée à de jeunes musiciens (de 13 à 25 
ans) venus de toute la France. 

 Pendant onze jours, ces compositeurs en 
herbe seront accueillis dans le village et au-
ront à coeur de découvrir les clés de l’écriture musi-
cale. Ils seront guidés dans leur travail de création par 
des professionnels de renom : le compositeur Arnaud 
Petit et la harpiste Ghislaine Petit-Volta (qui assure-
ront le volet pédagogique du stage) mais également 
les solistes de l’Orchestre de Chambre de la Drôme, 
qui interpréteront les pièces créées par les stagiaires.

Cette résidence, qui s’inscrit dans la longue histoire 
qui unit Saoû et la musique, est une occasion unique 
pour ces jeunes musiciens de pouvoir donner libre 
cours à leur créativité, dans un cadre idéal et épau-
lés par ces professionnels reconnus ; c’est également 
pour chacun d’entre nous, simple amateur de mu-
sique, fidèle de Saoû Chante Mozart ou parfait novice 
en la matière, de découvrir ce que ces jeunes compo-
siteurs ont à nous dire, par le biais d’une musique qui 
sera forcément contemporaine !

Plusieurs rendez-vous ouverts au public sont d’ores 
et déjà prévus : 

- �Le 7 juillet à 15h, le cours d’introduction du stage 
donné par Arnaud Petit et mis en musique par les 
solistes de l’Orchestre de Chambre de la Drôme 
sera public : vous pourrez donc y assister.

- �Le 16 juillet : concert de création de la nouvelle 
oeuvre d’Arnaud Petit, « Orbis » pour harpe électro-
nique augmentée. 

- �Le 17 juillet à 17h : concert de clôture du stage, inter-
prété par les musiciens de l’Orchestre de Chambre 
de la Drôme. Les pièces composées par les sta-
giaires durant la résidence côtoieront des oeuvres 
emblématiques du répertoire sous la forme d’un 
concert commenté.

Nous vous attendons évidemment très nombreux à 
chacun de ces rendez-vous qui s’annoncent riches en 
surprises. Vous pourrez trouver toutes les informa-
tions relatives à ces événements sur le site http://
inventerpourapprendre.fr

Si vous le souhaitez, vous pouvez aussi nous prê-
ter main forte pour l’organisation de ce stage. Nous 
avons en effet encore besoin : 

- �de possibilités d’hébergement pour l’un ou l’une de 
ces jeunes stagiaires (pour toute la durée du stage 
ou non)  ou bien d’espaces de travail individuel en 
journée ;

- �de claviers (piano, piano électronique, synthé, 
etc.) pendant la durée du stage ;

- �de votre aide en tant que bénévole durant le stage ;

- �pourquoi pas, de votre soutien financier, accessible 
depuis la plateforme «Zeste» de La Nef : https://
www.zeste.coop/fr/inventer-pour-apprendre (les 
dons effectués ici étant déductibles à 66% de vos 
impôts). Rappelez-vous que chaque euro compte et 
qu’il n’y a pas de petit don !

Un grand merci à tous les habitants qui nous sou-
tiennent déjà et un autre par avance à toutes celles 
et ceux qui voudront bien nous rejoindre. 

A très, très vite !

Pour l’association PAGES
Yannick Chapuis

1 route de Crest, 26400 Saoû
04.69.30.49.42
ycps@protonmail.com
http://inventerpourapprendre.fr

.
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Mais que devient l’ADMR en cette période compliquée...
L’ADMR du Massif de Couspeau située sur Bourdeaux 

est présente sur Saoû, Soyans, Francillon et 10 autres 
communes autour de Bourdeaux grâce au profession-
nalisme des salarié(e)s et à l’énergie des bénévoles. Elle 
permet le maintien à domicile des personnes âgées, 
des personnes en difficultés et des personnes en situa-
tion de handicap. Des projets d’après-midi pour rompre 
l’isolement sont en attente et démarreront dès que les 
conditions sanitaires le permettront.

VOUS ACCOMPAGNEZ UN PROCHE, VOUS ETES SON 
SOUTIEN, QUI EST LE VÔTRE ? 

L’ADMR c’est aussi votre accompagnement, familles, 
aidants et la “Baroulade”, service d’accompagnement, 
est là pour vous aider. (Contactez Justine VALLET au  
04 75 84 27 02 ou au O7 85 47 56 71)

Et puis si vous souhaitez participer à la vie d’une asso-
ciation bien ancrée sur notre territoire, rejoignez-nous 
en tant que bénévole car les missions sont multiples et 
s’adaptent aux possibilités de chacun. 

Contactez-nous au 04 75 53 37 60.

De nouveau un cadran solaire au beffroi ?! 
Fin 2019 l’Assemblée Générale du Comité de la Fête 

du Picodon avait, sur proposition du Conseil d’Adminis-
tration, voté favorablement la proposition de soutenir 
financièrement un projet de restauration du cadran so-
laire du beffroi. 

Cette résolution rejoint un désir de la 
municipalité de donner corps à un rêve 
de Paul Castelnau, ancien conseiller et 
fou d’astronomie, qui a, on s’en souvient, 
passionné les saôniens et les bourdelois 
en août lors des nuits des étoiles.

Ce rêve, exprimé par Paul Castelnau 
il y a 6 ans, le conseil municipal n’avait 
pas encore pu songer à lui donner une 
réalité. Il a donc accueilli avec enthou-
siasme l’offre de l’association. 

Le changement d’équipe fût freiné par 
le confinement. C’est donc fin mai 2020 
que le dossier fût transmis au nouveau 
Conseil. 

Puis la situation sanitaire, ses aléas et contraintes, 
et les nombreux dossiers en cours que le Conseil a dû 
s’approprier ont ralenti le démarrage du projet, d’au-
tant qu’un premier feu vert était attendu de la Direction 
Régionale des Affaires Culturelles, en l’occurrence la 
Conservation Régionale des Monuments Historiques, à 
qui un premier dossier avait été envoyé. Rappelons en 
effet que le beffroi est classé depuis 1926. 

Ce dossier, le Comité de la Fête du Picodon l’avait 
constitué d’un rappel du contexte patrimonial éclairé 
d’une iconographie (dont les photos des cadrans so-
laires des châteaux d’Eurre et de Lastic) et accompa-
gné des premiers résultats de consultations de cadra-
niers-gnomonistes ayant l’expérience de travailler sur 
des monuments historiques.

Le feu vert de la DRAC est enfin arrivé fin mars  : La 
CRMH nous demande de travailler sur des propositions 
chiffrées détaillées, et une étude historique poussée, de 
façon à pouvoir fournir des propositions de restauration.

La mairie, maître d’ouvrage, a donc 
demandé à un cadranier isérois d’affiner 
sa première proposition. Celui-ci va ve-
nir passer une journée à Saoû pour faire 
son étude et fournir un devis ferme. 

Il devra aussi réaliser une étude his-
torique du cadran solaire ancien auprès 
des archives communales, des asso-
ciations du patrimoine et des archives 
départementales afin de détenir un 
maximum d’informations sur la création 
de ce cadran solaire : description, com-
manditaire, auteur. Le but étant de pou-
voir réaliser une horloge solaire au plus 
proche de son style d’origine. 

L’étape suivante sera l’étude gnomo-
nique de la déclinaison du beffroi et le 

calcul du cadran solaire.

Les Monuments Historiques devront alors se pro-
noncer sur la validation du projet au vu d’une maquette 
grandeur nature réalisée à partir de ces études et de 
propositions de motifs et de devises.

Si le projet est accepté, la DRAC sera ensuite sollicitée 
pour valider le dossier constitué par la mairie, maquette 
et devis accompagnés de la demande de subvention et 
d’un plan de financement intégrant les différentes ad-
ministrations concernées (Etat-Drac, département, ré-
gion). Après cette validation, les travaux de réalisation 
pourront commencer, peut-être au printemps 2022 ! 

Catherine Etienne
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Désirs des Arts, 10 ans déjà
Bonjour à tous,

Une étonnante année s’écoule 
entre effervescence estivale et Liber-
tés sous condition, existences essen-
tielles ou non, réflexions autour de 
l’indispensable, droits ubuesques et 
joie de vivre ensemble. Prises d’élans 
collectifs tout feu tout flamme. Tels 
des clignotants dans une nuit étoilée, 
nous oscillons officiellement entre 
ouvertures et fermetures de nos 
portes. Un peu lassées nous avons lacé nos chaussures 
et nous avons dansé, dansé tous ensemble, pour lutter 
contre la soif de liens, pour rire s‘épanouir, pour dégus-
ter et se délecter de visages souriants ; Pour dire que la 
vie est forte, si aimable, pour dire qu’ordres et contre-
ordres ne se nourrissent que de délectation morose et 
qu’on en est pas.

Une volonté implacable  de vivre ensemble perdure. 
C’est d’ailleurs de cette volonté que Zélenyy est née cet 
hiver.

Zélenyy, une demoiselle de la forêt, imaginée à 12 
mains, 60 doigts et 6 têtes créatives. Nous avons œuvré 
autour de 80 cm de verre, d’acier, d’argent, d’argile, de 
feutre, de malachite, de bois, d’idées, de joie, de par-
tage, de culture, d’émotion, de rire, d’humilité, de palpi-
tations…Dans ses veines coule le désir impalpable de 
partage.

Clin d’œil pétillant, elle a été adop-
tée le 8 mars, journée internationale 
de la femme. Elle anime dorénavant 
les belles montagnes ardéchoises. 
Comme convenu avec elle, nous al-
lons dès que possible voler vers un 
bain de culture vivante au théâtre 
du soleil d’Ariane Mnouchkine. En 
attendant que ce soit possible, nous 
avons décidé, non seulement de 
reprendre notre travail d’organisa-

trices de manifestation pour le mois de décembre.

10 ans cette année,
ça se concocte, se mijote, se mitonne

et surtout
ça se fête !!!

Et aussi de créer plusieurs œuvres collectives. Parce 
qu’à toutes, on est super fortes ! :-) Parce que « la créa-
tivité, c’est l’intelligence qui s’amuse » - Einstein - Parce 
que peu importe la destination pourvu que l’horizon soit 
vaste.

Bien sûr, nos ateliers sont et seront toujours des lieux 
accessibles puisqu’indispensables.

Adélaïde Motte pour Désirs des Arts

Photo : Aurélie Lamour

Communiquez sur le site de l’office de tourisme
Vous organisez prochainement un événement à Saoû ou dans les 

alentours et vous souhaitez en faire la promotion et gagner en visibili-
té ? Fêtes, concerts, spectacles, marchés à thème, expositions, événe-
ments sportifs…

Complétez le formulaire en ligne et diffusez votre événement sur le 
site de la Vallée de la Drôme. C’est GRATUIT !

Pour apparaître dans “l’agenda du moment”, votre événement devra 
être saisi au moins 15 jours avant sa date.

https://www.valleedeladrome-tourisme.com/espace-pro/saisir-son-evenement-en-ligne/ 

Pour plus de renseignements, prenez contact avec l’équipe de l’office de tourisme  otvaldedrome@gmail.com  / 
04.75.63.10.88 / horaire du bureau de Saoû en ligne sur http://valleedeladrome-tourisme.com/! 

Le 13 juin, La forêt des chapeaux fête ses 16 ans !
Je dois avouer que ces 16 années avec un 

métier magnifique dans notre village qui l’est 
tout autant, furent tout simplement du bon-
heur.

Il y a 6 ans nous avons fêté dignement les 
10 ans avec un concert de Gwanabana Groove 
qui a un peu rempli la rue de l’église de cum-
bia et de danse.  Je voulais récidiver pour les 
15 ans … 

Alors on croise les doigts et rendez-vous le 
dimanche 13 juin pour un apéro-concert pour 
trinquer malgré tout à la longue vie de La fo-
rêt des chapeaux.

Avec mes remerciements pour tous vos en-
couragements pendant ces 16 années.

Carole Pervier
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Demain est annulé !
Demain est annulé  ! Voilà le nom du col-

lectif d’artistes que nous venons de créer à 
Saoû. Ce nom, Demain est annulé, est tout 
sauf pessimiste, il vise à redonner toute son 
importance au présent  : agir ici et mainte-
nant ! 

Avec ce collectif, l’objectif est de créer des 
spectacles réunissant des artistes locaux et 
d’imaginer des expériences immersives qui 
peuvent se jouer partout : en salle, en forêt, 
sur une friche industrielle, dans un jardin… 

Actuellement, nous avons deux créations 
en cours. 

« Canopée » est un spectacle théâtral et 
musical qui évoque avec humour et poé-
sie notre besoin de reconnexion au vivant. Le décor, un 
grand arbre en métal, a été fabriqué par Manu Morvan 
et Olivier Perceval à la Raboteuse à Limailles. Muriel 
Moreau de l’atelier L’uttapam a réalisé les coiffes végé-
tales et David Chevallier a composé la musique. 

Après 6 mois de mise à l’arrêt totale, les évènements 
culturels peuvent enfin revoir le jour et retrouver leur 
public, alors nous espérons vous présenter ce spectacle 
bientôt. 

Pour “Zone à étendre” il faudra attendre le printemps 
prochain. Cette pièce de théâtre sera jouée par 7 comé-
diens et entraînera les spectateurs dans la forêt pour 

une expérience vivifiante et collective. On a hâte de par-
tager tout ça avec vous ! 

Pour avoir des informations sur nos prochaines dates 
vous pouvez nous suivre sur facebook : Collectif Demain 
est annulé. 

Nous avons également monté une campagne de 
mécénat pour les particuliers et les entreprises. Si 
vous voulez nous donner un coup de pouce c’est ici  : 
https://www.helloasso.com/associations/collectif- 
demain-est-annule/formulaires/1

Sophie Botte, Florent Bresson 
et Maude Fumey

Au Poney Fringant
Au Poney fringant, jeunes et vieux, comédiens et mu-

siciens ou tout un chacun s’y retrouvent pour partager 
des moments magiques, chaleureux, ludiques et festifs !  

Emprunté à l’univers de Tolkien, le Poney fringant se 
veut une résonnance à la forêt de Saoû comme royaume 
des elfes, aux hobbits courageux, aux artistes, magi-
ciens de l’imaginaire. 

Le Poney fringant est un bar culturel qui ouvrira ses 
portes début juin au cœur de notre village où je suis ins-
tallé en famille depuis quelques mois, tournant la page 
de ma vie lyonnaise.

Il sera ouvert d’abord et avant tout pour les habitants 
de Saoû et des villages alentours parce qu’il veut être 
un lieu vivant toute l’année et contribuer au bien-être de 
la vie locale déjà riche en lieux gourmands, commerces 
dynamiques et événements majeurs qui font de Saoû un 
village peu commun.

Musicien amateur, entrepreneur, président d’un col-
lectif de production artistique et directeur d’un petit 
théâtre, ma vie est aujourd’hui un mélange de toutes ces 
expériences vécues qui m’ont enrichi et qui m’ont aussi 
appris à apprendre des autres. Favoriser les rencontres, 

les échanges et les espaces de paroles, s’émerveiller 
devant un conte, une pièce de théâtre, un groupe de 
musique, et faire la fête sont les pièces du moteur qui 
m’animent et que je veux partager.

Alors oui, on pourra boire de bonnes bières artisa-
nales, une sélection de vins et de whiskys choisis avec 
amour, boire un thé, une boisson locale ou un simple 
café et grignoter un encas pour se retrouver entre amis 
mais aussi venir avec ses enfants le mercredi ou en fin 
d’après-midi pour voir un conte, jouer à un jeu de société 
dans la pièce du fond dédiée à cette activité ou bien se 
retrouver en soirée pour assister à une conférence sur 
une question de société, assister à un concert ou danser 
sur un DJ set.

Vaste programme qui se mettra en place petit à petit 
en fonction de mes découvertes, des envies partagées 
et des événements déjà en place dans le village. 

Cela commencera par une petite fête d’inauguration 
dont la date sera annoncée prochainement ! J’ai hâte !

Olivier Graeff
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Mozart l’essentiel !
Permettez-nous de rendre hommage à notre pré-

sident fondateur, Henry Fuoc, qui nous a quittés le 14 
mars dernier. Nous perdons une personnalité hors du 
commun dotée d’une créativité de tous les instants, 
d’un grand humanisme et d’un charisme exceptionnel.

 Créé en avril 1989, nous sommes fiers de pouvoir affir-
mer, grâce à lui, que notre festival 
est entré dans la cour des grands 
: il reste le plus important, en 
France, avec une programmation 
consacrée presque entièrement 
à Mozart. La 32ème édition lui 
sera dédiée et saura porter haut le 
message universel de la musique, 
comme il l’avait imaginé en son 
temps. 

Sur les grandes et petites 
scènes, dans les châteaux, les 
églises, les prés et les forêts, Mo-
zart sonnera particulièrement 
haut et fort en 2021, et chantera 
à pleins poumons pour dire com-
bien la joie d’écouter de concert la 
musique est essentielle car enri-
chissante. Le génie de Salzbourg 
sera bien chez lui dans toute la Drôme, comme chaque 
année en juillet, et sera fêté avec brio et enthousiasme 
par des artistes de tout premier plan, mais également 
par de jeunes virtuoses à découvrir.

Les artistes se feront les interprètes de partitions sa-
vantes ou populaires, au cours de concerts donnés dans 

des lieux chargés d’histoire ou encore tout simplement 
à l’occasion d’une randonnée musicale en forêt, d’un 
concert apéritif, d’un petit déjeuner en musique ou d’un 
récital de piano au lever du jour… 

 Le festival poursuit sa politique tarifaire avantageuse 
à destination des habitants de Saoû. Chacun peut bé-

néficier d’un tarif préférentiel de 
10 euros pour l’un des 8 concerts 
prévus les 9, 10 et 11 juillet dans le 
village  ! Ces billets sont en vente 
au bureau du festival uniquement, 
dans la limite de deux concerts 
par habitant et sur présentation 
d’un justificatif de domicile. 

Pour information, nous offrons 
par ailleurs des tarifs réduits à 
destination des moins de 28 ans et 
des personnes en difficultés éco-
nomiques pour tous les concerts. 

  Notre organisation repose sur 
la bonne volonté des bénévoles, 
aussi, rejoignez nos forces vives 
pour nous aider dans toutes sortes 
de tâches ! Il y en a vraiment pour 
tous les goûts et nous serions ra-

vis de vous compter parmi nous notamment pendant le 
grand week-end de Saoû et pour le grand final dans la 
forêt le 26 juillet. 

Musicalement vôtre, 

L’équipe du festival

Sajoûe !
Sous couvert  de l’as-

sociation Les Gens du 
Coin, je propose une ac-
tivité autour des jeux. 

L’idée est de trouver 
un créneau périodique 
où pourront se retrouver, à la Maison des Associations, 
ceux qui veulent jouer à des jeux de société, des jeux de 
plateau, des jeux de stratégie. 

Au delà de ce créneau, des soirées ou après-mi-
di pourraient être organisées autour de thèmes (un 
jeu particulier, un tournoi, une découverte, etc...). 
De nombreuses armoires particulières regorgent 
de ce type de jeux que l’association peut récupérer.  
  Si vous êtes intéressé-e-s par cette idée à mettre 
concrètement en place, merci de me contacter directe-
ment marcbuonomo26@gmail.com

Marc Buonomo

Trajets voiture
Rejoignez le groupe de covoiturage pour limiter et 

mutualiser nos déplacements et aider à la mobilité 
des jeunes ! Ce réseau local s’est créé via l’application 
WhatsApp et comprend à ce jour 40 membres sur Saoû 
et les alentours. 

Son fonctionnement est simple, efficace, réactif. 

Il permet à toute personne de se déplacer gratuite-
ment et à tout chauffeur de faire bénéficier des places 
dans sa voiture afin de limiter nos déplacements et d’ai-
der à la mobilité de tous.

Si vous souhaitez faire partie de ce réseau, il suffit de 
télécharger cette application et de demander à l’admi-
nistratrice (Mathilde au 07 85 53 34 43 ) d’y être intégré.

Les messages sont simples « je cherche un trajet pour 
… à telle heure » ou «  je propose un trajet pour telle des-
tination, à telle heure… » et hop ensemble en voiture !

Mary Desnos pour le groupe
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Actualités de votre bibliothèque intercommunale
Depuis le dernier P’tit Saoû, votre bibliothèque a main-

tenu ses activités au mieux des diverses restrictions sa-
nitaires…

Pour les élèves de Saoû, les séances de bibliothèque 
scolaire ont pu être maintenues : Merci aux mamans et 
la grand-mère bénévoles qui ont offert de leur temps 
(peu nombreuses, mais efficaces ! Parents, venez parta-
ger des moments conviviaux de lecture avec les enfants 
!)

En revanche, les lectures hebdomadaires à l’école 
maternelle de Soyans ont malheureusement dû être 
suspendues. Nous les reprendrons dès que les ensei-
gnantes nous donneront leur feu vert.

Pour les lecteurs et lectrices adhérentes dont la mo-
bilité est réduite, nous avons renforcé notre activité de 
portage à domicile grâce au relais d’information par les 
CCAS des trois communes.

Cet été, nous avons bon espoir de vous proposer une 
jolie  manifestation : 

«La marche des conteurs» passera par Saoû et Soyans 
le vendredi 9 juillet ! Nous vous donnerons plus d’infor-

mations dès que possible… 

La fin d’année devrait être riche en événements, no-
tamment : 

- �En octobre, à l’occasion de la Fête de la Science, nous 
accueillerons une animation grand public proposée 
par la Médiathèque départementale en partenariat 
avec la Cité des savoirs des Clévos : «L’arbre, de la pe-
tite graine à la vieille branche»… Tout un programme ! 

- �En décembre, «En attendant Noël» aidera les plus 
jeunes à patienter… 

De sympathiques occasions de se rencontrer ! Et d’ici-
là, nous espérons avoir le plaisir de vous accueillir un 
prochain mercredi ou samedi (entre 10h et midi) pour 
faire provision de lectures qui agrémenteront votre été, 
peut-être parmi nos dernières acquisitions : 

Bel été à toutes et tous !  

Un “Cercle de Peintres” à Saoû ! 
Avec plaisir et enthousiasme, nous vous présentons 

notre projet. Nous désirons permettre à des peintres 
amateurs de Saoû de partager leur passion et d’exposer  
leurs créations lors de manifestations culturelles.

Nous espérons voir ce projet se concrétiser dans le 
courant de l’été prochain en organisant une exposition à 
Saoû. L’information concernant le lieu et les dates sera 
communiquée d’ici là.

Pour la première année, il ne s’agira d’exposer que les 
œuvres des peintres de Saoû. 

Si vous êtes intéressés par notre aventure, vous pou-
vez nous rejoindre. Nous serons contents de vous ac-
cueillir. À l’avenir, nous espérons élargir ce cercle aux 
peintres amateurs des villages voisins.

Par cette association, nous souhaitons participer ac-
tivement à la vie dynamique du village et partager des 
moments heureux avec chacun et chacune en toute 
convivialité.

Truss BONGERS-van  LIEROP, 

Christine JACQUET et Michèle MAUPERON

Mail : cercledepeintres26@gmail.com!
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Le comptoir à jus
C’est au cœur du village de Saoû que “Le comptoir 

à jus”  ouvre  ses portes.  Cet établissement est porté 
par une  initiative originale : proposer des boissons  à 
la fois  saines,  nutritives  et gourmandes. Chaque re-
cette  est  élaborée à partir de fruits, de légumes et/
ou de super-aliments  reconnus pour leur valeur nutri-
tionnelle. De quoi se faire plaisir sainement !
“Le comptoir à jus”, votre bar à jus et à smoothies

Passionné de voyages,  je suis aussi un amoureux du 
monde végétal. Depuis plusieurs années, je promeus 
les trésors nutritionnels qu’offre la na-
ture.  À travers ma  marque  « Rayon de 
Santé  »  (www.rayondesante.fr),    basée 
à Saoû,  je propose  une gamme de  su-
per-aliments bio  :  poudres d’acéro-
la, de spiruline, de guarana, de pulpe de 
baobab… Tous sont reconnus pour leur 
valeur nutritionnelle et leurs bienfaits 
sur la santé.

Malheureusement,  beaucoup ne 
savent pas comment consommer ses 
aliments encore peu connus. Avec « Le 
comptoir à jus », une nouvelle étape est 
franchie.  Grâce aux boissons propo-
sées, vous pourrez enfin découvrir leur 
goût, allier alimentation saine et plaisir des papilles.
Des boissons saines, nutritives et savoureuses

En vous rendant sur place, vous aurez le choix entre 
différentes boissons aux saveurs uniques et originales. 
Non seulement savoureuses, elles sont aussi  riches 
en nutriments  et bénéfiques pour l’organisme.Ce sont 
des condensés de bien-être et de vitalité. C’est aussi une 
bonne occasion pour découvrir de nouvelles saveurs.
Une carte variée

Au  “comptoir à jus”,  il y en a pour tous les goûts et 
toutes les envies  !  La carte de l’établissement  com-
prend  des  jus,  des  smoothies mais aussi  du  Kombu-
cha,  une boisson fermentée.  Toutes les boissons  sont 

élaborées avec des ingrédients de qualité et rigoureuse-
ment sélectionnés. Elles sont concoctées avec ou sans 
super-aliments.

Les jus sont constitués d’un mélange de fruits et de lé-
gumes.  Ils  sont pressés  en douceur pour en extraire 
chaque goutte. Leur goût et leurs nutriments sont ain-
si préservés et retranscrits dans le verre.

Vous y trouverez  également des smoothies, LA 
boisson santé par excellence.  Dans  ce cas, les fruits 
et les légumes sont mixés au blender. On obtient alors 

une texture plus épaisse, onctueuse et 
légèrement mousseuse. Ces smoothies 
feront le bonheur des amateurs de bois-
sons rafraîchissantes et gustatives.

Autre découverte à faire : le  Kombu-
cha, une boisson de thé fermentée ori-
ginaire de Mongolie. Cette boisson 
traditionnelle est  particulièrement  bé-
néfique pour la flore intestinale.  Légè-
rement pétillante et sucrée,  son goût 
est proche du cidre. La recette classique 
du Kombucha est enrichie avec des su-
per-aliments bio.
Des recettes originales et gourmandes

Pour combler les papilles du plus 
grand nombre, vous trouverez de nombreuses recettes, 
des plus classiques  aux plus originales. Toutes ont 
été  soigneusement pensées  et s’adressent aussi bien 
aux grands qu’aux enfants.

Lorsque vous viendrez, demandez un smoothie « avo-
cat/banane/lait d’amande/sirop d’agave ». En plus d’être 
bon et healthy, c’est un plaisir pour les yeux ! 

“Le comptoir à jus” a plus d’une recette à partager et 
à vous faire découvrir. Quels que soient vos goûts et vos 
préférences, vous trouverez forcément votre bonheur.

“Le comptoir à jus” vous donne rendez-vous à Saoû, 4 
place de l’horloge !!

Julien Perrinet

À la découverte de la Forêt de Saoû
Notre association a tenu son AG dans la Forêt de Saoû 

(effectif minimum) et conclut une année 2020 hyper-ac-
tive malgré la pandémie (compte-rendu sur demande). 

A signaler la visite de la forêt avec le Conseil Muni-
cipal de Saoû (dans le respect des gestes barrières)  : 
photo ci-contre.

En 2021 c’est reparti sur les chapeaux de roues :
- �Journée des Moulins : nous avons ouvert le moulin les 

15 et 16 mai
- �Fête de la Nature : le 22 mai, nous avons fait grimper 

gratuitement des gens dans les cèdres de la forêt
Et plein d’autres événements à venir pour celles et 

ceux qui nous suivent dans la presse !
decouverteforetsaou@gmail.com
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Comité de la Fête du Picodon 2021... suite
Nous vous avions annoncé, dans le P’tit Saoû 

de décembre dernier, une fête 2021 de grande 
ampleur, avec concerts, fanfare, échassiers, 
marionnettistes, cirque aérien, jeux, ateliers, 
accrobranche…

Nous pensions avec optimisme que la situa-
tion s’améliorerait rapidement, avec les dispo-
sitions sanitaires, les précautions prises par 
tous et les vaccins fort heureusement opéra-
tionnels plus rapidement que ce qui avait été 
annoncé en début de la pandémie.

Hélas, le virus, début avril 2021, se répand 
toujours, et la vaccination a manqué de muni-
tions pour un Blitzkrieg ! Paf ! nous avons droit à un 
re-confinement d’au moins 1 mois ; et la libération des 
espaces de culture et de plaisir va encore attendre et 
sera très progressive.

Pour l’organisation de la fête, le début du mois d’avril 
est la date limite pour prendre une décision. Il ne nous 
semble pas, au moment (le 6 avril) où nous la prenons, 
qu’il est viable, sans grandes difficultés d’organisation 
et sans risques financiers, de prévoir une fête comme 

nous avons pris l’habitude de la vivre depuis 50 ans.

Tirer un trait sur cette fête encore une fois ne 
nous semble pourtant absolument pas possible. 
C’est pourquoi nous nous engageons sur l’orga-
nisation du seul grand marché des producteurs 

et artisans, le 18 juillet. 

Les foodtrucks seront là toute la journée et 
la buvette (boissons à emporter) fonctionne-

ra avec des contenants jetables biodégra-
dables ou recyclables. Masques et gel de 

rigueur, comme dans tous les marchés.

Mais pas de concerts en soirée, ni le 
samedi ni le dimanche, et pas d’anima-

tions dans la journée.

Nous ne ferons pas non plus de T-shirts cette 
année, et le concours d’affiches pour 2022 aura lieu 

à l’automne (lire encadré ci-dessous).

Croisons les doigts, qu’une belle foire ramène à Saoû 
la vie et les amis en début d’été !

Le Comité de la Fête du Picodon.

Le concours d’affiches !
Amateurs graphistes, infogra-

phistes, peintres, photographes... 
lâchez-vous ! Vous avez jusqu’au 4 
septembre 2021 pour imaginer l’af-
fiche de la fête 2022. L’enjeu est im-
portant : l’oeuvre qui arrivera en tête 
du classement «adulte» deviendra 
l’affiche officielle de promotion de 
la Fête du Picodon 2022 !

Comme chaque année, le concours s’ouvre aux 
jeunes avec une catégorie enfant (14 ans et moins). 
L’auteur du premier prix catégorie adulte recevra 

200 € et 1 tee-shirt. L’auteur du second 
prix recevra 80 € et 1 tee-shirt. Quand 
au gagnant de la catégorie enfant, il 
recevra une tablette numérique et un 
tee-shirt.

Mais surtout... le gagnant sera notre 
héros ! Il aura le plaisir de voir son 
oeuvre affichée un peu partout en 
2022, avant, pendant et après la fête, 

déclinée en tee-shirt, flyers, programmes, affiches, 
web... etc.  Le réglement complet est à consulter sur 
le site internet fetedupicodon.com

Associations : infos en bref
JUMELAGE

Nos jumeaux ont un nouveau Syndic (Maire), Pascal 
Rossy, que nous connaissons bien parce que c’est un 
fidèle du Jumelage (son papa Philippe fut un des fonda-
teurs avec Jean-Marc Belle).

Nos envisageons une visio réunion pour que nos nou-
veaux Maire et Syndic re-signent la charte du  Jumelage 
et pour se faire des bisous (des becs pour les Suisses).

BD ET MONTAGNE
Ça y est, nous avons le palmarès de la meilleure BD de 

montagne : prix qui sera remis au Salon International du 
Livre de Montagne du Pays du Mont-Blanc et  c’est un 

drômois qui...chut, vous le saurez en août ! 
Nous attendons maintenant les BD des enfants des 

écoles pour l’autre prix.

LES EDITIONS DE LA GALIPOTTE
Le retirage collector de « Là où souffle l’esprit » s’est 

arraché en librairie !
Sinon, la maison d’éditions (comme ses sœurs) som-

nolent pendant la pandémie en mûrissant un gros pro-
jet.  A signaler la traduction et  l’édition en allemand de 
l’ouvrage « Pirates et corsaires huguenots » de Bernard 
Foray-Roux et son édition par l’association «Hugue-
notten und Waldenserpfad».



La vie 
des écoles
Quelques mots d’école

L’année scolaire va bientôt se terminer, ce fut une an-
née encore bien  étrange ; Sensation de marcher sur des 
sables mouvants ; curieuse impression de flotter entre 
deux eaux en attente de quelque chose sans savoir quoi. 
Mais, petit miracle de l’école, dès la porte franchie, tout 
s’apaise et devient fluide. Grâce à l’équipe enseignante 
solide et engagée, à l’équipe municipale efficace et at-
tentive, nous avons réussi à mettre en place de nom-
breux projets  : théâtre, musique, tennis, enseignement 
renforcé de l’anglais  …. Et à poursuivre les apprentis-
sages dans les meilleures conditions possibles malgré 
le protocole sanitaire.

Au mois de juin, j’espère que nous pourrons organiser 
une représentation théâtrale et  que vous viendrez dan-
ser au rythme de la Batucada !!!!

Martine Guillerme

J’ai passé d’excellentes années à l’école de Saou, 
Depuis que j’étais en ce1. J’ai fait mon ce1 /ce2 dans la 
classe de Vincent. Et mon cm1/cm2 avec Martine. Nous 
apprenons diverses choses: du français, des maths, de 
la science, de l’anglais et ainsi de suite...

Je me sens assez prête pour le collège, je serai avec 
des amies et peut-être que je m’en ferai d’autres. Je me 
sentirai tout de même triste de partir. Malgré la crise sa-
nitaire, je serai toujours aussi contente.

Aimée Jane Mansfield

Quand je suis arrivé à Saou, les 2 premières années 
étaient assez bien, mais elles n’étaient pas aussi gé-
niales que les 2 années suivantes que j’ai passées avec 
Martine. Le seul problème c’était le Covid qui avait  un 
peu gâché ces deux superbes années (comme le confi-

nement, mais je dois admettre que je préfère un confi-
nement que d’avoir le Covid). Sinon pour la 6ème, j’ai 
quand même la pression et je trouve ça aussi assez bi-
zarre d’être le plus grand (CM2) et de se retrouver tout 
d’un coup le plus petit (6ème).

Isaïa Chamard

J’aime bien cette école, voir mes amis c’est cool. Dom-
mage que les repas servis à la cantine ne soient pas 
bons. J’ai hâte d’être en 6ème pour voir  mes cousins 
qui sont dans le collège où je vais aller. Je suis curieux 
de voir comment ça se passe, même si j’y suis déjà allé 
pour les réunions.

Clovis Delhomme

Nous, en  temps de coronavirus on n’aime pas trop trop 
l’école parce qu’il faut avoir le masque tout le temps. 
Mais c’est  quand même drôle parce qu’on peut jouer 
ensemble. Le masques est agaçant, mais vu qu’on a une 
bonne maîtresse ça va. L’école, c’est trop  cool.

Noé Rinaldi Saez
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Je suis contente d’avoir passé toute mon année pri-
maire à Saou. Cette année c’était un peu dommage à 
cause du masque mais on peut s’y  habituer et je me 
demande comment ce serait sans le Covid-19. L’année 
dernière on était dans le projet Erasmus avec beaucoup 
de pays européens qui devaient venir à l’école mais il y 
a eu le confinement donc ils ne sont pas venus. Depuis 
la rentrée on fait quasi la moitié des cours en anglais 
et je trouve ça chouette mais j’aurais voulu commencer 
en CE1. Nous avons fait beaucoup d’activités sportives 
et de musique, théâtre et on commence  la chorale et 
la musique contemporaine. En ce moment on fait un 
concours de BD. Je suis assez contente d aller au col-
lège l’année prochaine. Mais je pense que ça va me faire 
bizarre car on est que 70 dans l’école alors que au col-
lège on sera 600 élèves plus 100 adultes.

Mais en tout cas je suis super contente d’aller au col-
lège !!

  Aya Castaing

Je m’appelle Ainhoa, j’ai 11 ans et je suis arrivé à l’école 
de Saou cette année en CM2.

Je suis très contente de cette école, je suis très bien 
dans ma classe.

J’ai été très contente de rencontrer de nouveaux en-
fants et une nouvelle maîtresse.

Je passe une excellente année à l’école.  A la fin de 
l’année c’est le collège pour moi et tous les CM2 .La vé-
rité c’est que le collège ça ne me fait pas peur du tout 
j’ai même hâte d’y aller. Pour moi le collège ça a l’air gé-
nial j’ai envie d’y aller depuis le CE2.

Merci Martine pour cette année !!! 
Ainhoa Bouissière

Moi je n’ai jamais aimé le masque  à l’école, sinon je 
rigole et tout va bien. On a  fait du théâtre, de la musique 
et un concours de BD. Je n’ai jamais voulu aller au col-
lège.

Zou Chevallier 

Moi j’ai bien aimé cette année il y avait beaucoup d’ac-
tivités : théâtre, musique,  BD. 

Malheureusement il y a eu le coronavirus et le masque  
et tout le tralala,  mais bon j’ai quand même aimé. Moi 
le collège ça me fait peur mais un copain m’a dit que 
c’était bien donc ça va.

Abel Hamey

Cette année en CE2, c’est trop bien. La maîtresse Mar-
tine est très gentille, elle nous apprend l’anglais, c’est 
génial. Mais à cause du COVID, ça se complique, on est 
obligé de porter le masque, c’est dérangeant, mais ça 
n’empêche pas d’être heureux. En tout cas, j’adore mon 
école.

Gildas Perrinet

J’aime l’école, mais j’aime moins quand il y a le masque. 
Merlin Royer

J’ai passé de très bonnes années à l’école de Saou. 
Même si je suis arrivée en CE2, je m’ennuyais un peu 
car j’avais déjà appris la moitié des choses, mais c’était 
quand même une belle année.  Je trouve super qu’en 
2020-2021 on ait pu faire de l’anglais dans d’autres ma-
tières, de la musique, du théâtre, du tennis, de l’endu-
rance, de la randonnée.

J’ai hâte d’aller en 6ème, mais j’ai peur qu’il y ait encore 
le masque et les mesures sanitaires.  Cela va faire une 
grand changement puisque le collège est plus grand 
que l’école.  J’ai peur de ne pas m’y retrouver dans toutes 
ces salles.

Vivement le collège !!
Ambre  Bianco

J’ai passé ma première année dans la classe d’Elsa, il 
y a eu beaucoup de remplaçants, ça a été très difficile. 
Ma deuxième année s’est passée chez Vincent. Puis j’ai 
passé mon CM1 en mon CM2 dans la classe de Martine. 
J’ai étudié le français, les maths, l’histoire, les sciences 
…..  Je me suis fait des amis très sympas et gentils. Mais 
la covid19 nous a imposés le masque ! Je me sens prêt 
pour aller au collège, même si j’ai un peu peur de me 
perdre dans les couloirs.  J’ai beaucoup appris et j’aime 
bien cette école.

Clément Pascal

L’école c’est bien, mais le masque je n’aime pas ; alors 
je le mets sous mon nez. J’ai hâte d’être en CM1.

Rubis Wojeik



Hommage

Henry Fuoc

Le 14 mars dernier s’est éteint une “figure“ de Saoû.

En effet, Henry Fuoc restera parmi les personnages 
qui ont marqué de leur empreinte notre commune, et 
ce à plusieurs égards.

Né à Lyon en 1932, Henry fera des études de droit et 
deviendra au début des années 70 rédacteur en chef 
adjoint de L’Express, puis plus tard de RMC. Il s’installe-
ra à Saoû, la terre de ses ancêtres depuis 5 siècles, lors 
de son départ anticipé à la retraite.

Henry a été maire de Saoû pendant pas moins de 17 
ans, et nous lui devons, ainsi qu’à ses équipes munici-
pales, un certain nombre de réalisations qui sont au-
jourd’hui ancrées dans notre quotidien. Parmi elles, on 
peut mentionner l’achat du bâtiment du moulin à huile 
qui a depuis été pérennisé, la construction du terrain de 
tennis, les travaux d’éclairage public et les illuminations 
de Noël, l’aménagement de la caserne des pompiers, du 
camping municipal, ou encore la toute première élabo-
ration du Plan d’Occupation des Sols, devenu depuis le 
Plan Local d’Urbanisme, document important pour une 
commune puisqu’il vise à protéger et va-
loriser notre cadre de vie.

Acteur majeur des débuts de notre 
bien-aimée Fête du Picodon, initialement 
baptisée “Fête à Saoû“, c’est lui qui insis-
tera sur le fait que la manifestation, pour 
se différencier des autres fêtes de vil-
lages, devait changer de nom et s’appeler 
ainsi. S’en suivit une période qui, grâce au 
réseau médiatique d’Henry, verra de nom-
breuses personnalités (sportifs, anima-
teurs radio, politiques et gastronomes…) 
participer à l’événement, assurant ainsi la 
renommée locale et régionale de la fête.

Enfin, c’est à ce grand amateur de mu-
sique(s), à qui on connaît une collection 
de vinyles et de CD des plus impression-

nantes, que nous devons Saoû chante Mozart, qu’il a 
créé en 1989 après avoir fait le constat très simple que 
la France était un des rares pays où le compositeur 
autrichien n’avait pas de festival dédié. Des 3 concerts 
donnés aux débuts sur la place des Cagnards, le festi-
val se déploie aujourd’hui dans toute la Drôme et jouit 
d’une renommée internationale et d’un succès qui ne 
s’est jamais démenti.

La “patte“ d’Henry Fuoc sera donc sans conteste tou-
jours présente autour de nous. La perspective et la joie 
de pouvoir à nouveau prendre part aux événements 
dont il est l’instigateur est sans doute le plus bel hom-
mage que nous pouvons lui rendre.


